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Résumé 

Le débat sur la dépendance vis-à-vis de l’APD dans les pays d’Afrique subsaharienne n’est pas 

une question nouvelle. L’objectif du présent article est de définir un seuil de dépendance vis-à-

vis de l’APD en Afrique de l’Ouest. Sur une période d’étude allant de 1980 à 2017 et des 

données provenant de la Banque mondiale, l’analyse économétrique a été faite grâce à un 

modèle à effet de seuil de type Panel Threshold Regression introduit par Hansen (1999) et 

développement par Wang (2015). Les résultats concluent l’existence d’un seuil de dépendance 

optimal d’environ 11,20% du PIB. Ces résultats constituent une contribution importante à la 

littérature sur l’APD. Une étude prenant en compte la définition de ce seuil nous permettra de 

classer les pays d’Afrique de l’Ouest par degré de dépendance.  
Mots clés : Aide Publique au Développement, Seuil, Dépendance, Afrique de l’Ouest 
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Abstract 

The debate on ODA dependency in sub-Saharan African countries is not a new issue. The 

objective of this paper is to define a threshold of ODA dependence for West African countries. 

Using a study period from 1980 to 2017 and data from the World Bank, the econometric 

analysis was carried out using a Panel Threshold Regression model introduced by Hansen 

(1999) and developed by Wang (2015). The results conclude the existence of an optimal 

dependency threshold of about 11.20% of GDP. These results constitute an important 

contribution to the ODA literature. A study taking into account the definition of this threshold 

will allow us to classify West African countries by degree of dependence.  

Keywords: Official Development Assistance, Threshold, dependency, West Africa 

 

 

Introduction 

L’APD a pris une place considérable dans les relations économiques internationales. Suite à la 

pandémie de COVID-19, la communauté internationale s’est employée à accroître l’APD et à 

alléger davantage la dette des pays touchés par cette crise. Mais, une forte augmentation de 

l’aide (qui peut être de l’ordre de plusieurs points de pourcentage de PIB d’un bénéficiaire) 

pose de grands défis macroéconomiques au pays qui les reçoit (Aiyar, Hussain et Berg, 2005). 

En effet, l’APD à l’Afrique de l’Ouest manifeste une incidence massive en termes quantitatifs, 

comme le soulignent des indicateurs souvent mentionnés, par exemple la part de l’aide dans le 

PIB. En effet, Celle-ci représente une part importante des budgets de ces États. Le Mali, par 

exemple, a perçu environ 1,4 milliard de dollars USD au titre de l’APD en 2017, ce qui 

représente plus de 40% du budget total de l’État (OCDE, 2019). À cet effet, l’APD varie 

significativement d’un pays à l’autre et d’une année à l’autre. Ainsi, alors que le Bénin, la 

Gambie, le Niger, le Nigéria et le Togo ont bénéficié d’une forte augmentation de l’aide entre 

2015 et 2017, celle-ci a clairement diminué pour le Libéria et la Sierra Leone. Le montant par 

habitant de l’APD pour ces deux pays reste plus du double du montant régional moyen environ 

35,9 dollars USD par personne en 2017 (OCDE, 2019). Ainsi, selon le rapport du CNUCED 

(2019), le degré de dépendance dans ces pays à l’égard de l’APD reste relativement élevé. Ce 

qui constitue un signe d’une vulnérabilité accrue, qui appelle des mesures d’appui ciblées de la 

part de la communauté internationale. Cependant, l’idée est que la dépendance existe lorsque 

l’APD dépasse un certain seuil lié à une classification numérique. Mais, la littérature ne précise 
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pas ce seuil. Dans cet article, il s’agit de définir un seuil de dépendance vis-à-vis de l’APD en 

Afrique de l’Ouest. Ainsi, Il s’articule autour de trois sections dont la première section donne 

un bref aperçu de la littérature antérieure sur la définition de la dépendance à l’égard de l’aide 

et ses principaux indicateurs. La deuxième section traite la méthodologie empirique en 

examinant les données. La troisième et dernière section présente les résultats qui font l’objet de 

discussion. 

1. Revue de la littérature 

1.1. Définition 

La littérature sur le développement propose diverses manières de définir la dépendance à l'égard 

de l'APD. 

Riddell (1996a) l'a appelé « ce processus par lequel la fourniture continue d'aide ne semble pas 

apporter de contribution significative à la réalisation d'un développement autonome » (Riddell, 

1996a, p.24).  

Sobhan (1996) la définit comme « un état d'esprit, dans lequel les bénéficiaires de l'aide 

perdent leur capacité de penser par eux-mêmes et, par conséquent, abandonnent le contrôle » 

(Sobhan, 1996, p.122). 

Bräutigam (2000), à partir de laquelle les définitions précédentes ont été recueillies, envisage 

la dépendance à l'aide comme « une situation dans laquelle un pays ne peut pas exécuter bon 

nombre des fonctions essentielles du gouvernement, telles que les opérations et l'entretien, ou 

la fourniture de services publics de base, sans le financement et l’expertise de l’ aide 

étrangère » (Bräutigam, 2000, p.2). 

Une autre façon de décrire la dépendance à l'égard de l'aide consiste à dire que les politiques 

d'aide sont conçues et mises en œuvre par les pays donateurs plutôt que par les pays 

bénéficiaires. Un concept important dans ce contexte est celui de l'appropriation, qui renvoie à 

l'idée que les pays bénéficiaires élaborent leurs propres plans de développement au lieu de les 

voir imposer par les pays donateurs (Brown, 2017b). Ainsi, selon cette description, un pays 

dépendant de l'aide est perçu comme un pays qui manque d'appropriation (Stokke, 1995)1. Une 

plus grande appropriation peut donc être réalisée lorsque, d'une part, le gouvernement et les 

citoyens du pays bénéficiaire ont une influence accrue sur l'allocation de l'aide, et d'autre part, 

lorsque le pays donateur a une influence moindre sur l'allocation de l'aide (Swedlund, 2011).    

 
1 Cité par Vosters (2018). 
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1.2. Mesure  

La dépendance vis-à-vis de l’APD est une notion qui peut prendre différentes significations. 

Elle peut être ramenée à des indicateurs quantitatifs comme l’aide rapportée au PIB, l’aide 

par tête ou le ratio aide sur les dépenses publiques de l’État central, ou être entendue sous 

l’angle qualitatif selon les critères de types de bailleurs, de la composition de l’aide et de 

l’objectif assigné (Sindzingre, 2000). Les aides budgétaires à l’ajustement ou à la balance des 

paiements n’impliquent pas les mêmes mécanismes de dépendance, de conditions, de types 

d’institution récipiendaire et le degré de présence de ces institutions que les aides-projets. Il en 

est de même pour l’assistance technique. 

La forme de la dépendance diffère également selon les États. Ceux-ci sont hétérogènes en 

Afrique subsaharienne en termes de trajectoires et d’idéologies politiques, de ressources, de 

performances économiques, de présence de l’aide dans leur fonctionnement, et de types de 

mécanismes caractérisant le processus liant les États, les bureaucraties et les donateurs. Outre 

des degrés de dépendance très divers, reflétés dans des parts de l’aide dans le PIB allant de plus 

de la moitié à un pourcentage infime, les États exhibent des modes différents de relations à 

l’aide et aux agences extérieures, oscillant entre des politiques d’ouverture et d’attraction 

marquées, l’ambivalence (par exemple nationaliste) ou la recherche explicite d’indépendance 

(Sindzingre, 2000). 

Cependant, une aide importante ne signifie pas nécessairement un risque de dépendance. Celle-

ci peut en effet être le moyen parfois le principal pour les pays pauvres n’attirant pas d’autres 

sources de financement de faciliter des transformations structurelles et institutionnelles 

permettant ultérieurement de diminuer la dépendance vis-à-vis de l’aide (Aizenman, 1996)2. Si 

tant est que l’efficacité de l’aide peut être jugée en fonction de ce qu’elle « aide » à sortir du 

sous-développement et donc de ce qu’elle met en place les conditions de sa propre diminution, 

une aide efficace, importante si c’est nécessaire, est celle qui permet d’échapper à la 

dépendance. 

 

 

 
2 Cité par (Sindzingre, 2000). 
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1.3. Les facteurs déterminants dans le processus de dépendance 

1.3.1. Le niveau de l’aide 

Le niveau de l’aide est un paramètre essentiel de la survenue de processus de dépendance. 

Il doit être rapporté à la capacité de reproductibilité des bénéficiaires, c’est-à-dire aux niveaux 

de départ et potentiel de leurs ressources propres. Si l’on veut éviter d’entrer dans une relation 

dépendante, le niveau de l’aide doit être proportionné à celui des ressources et des efforts 

propres. Ces derniers ne doivent pas apparaître comme négligeables, entraînant un processus 

de déconsidération puis de décapitalisation des ressources propres. Mais plus encore, au bout 

d’une période, le résultat potentiel des efforts propres doit, en principe, apparaître comme une 

alternative acceptable, voire souhaitable ; c’est le principe de reproductibilité (Naudet, 2000). 

Certains travaux sur l’efficacité de l’aide ont identifié que l’aide présente des rendements 

marginaux décroissants. Cela veut dire que « passé un certain niveau d’aide, un euro supplé- 

mentaire d’aide reçue est relativement moins productif » (Amprou et Chauvet, 2004)3. 

La question centrale soulevée par l’hypothèse des rendements marginaux décroissants 

est celle du seuil à partir duquel l’aide devient relativement moins productive (A* sur le 

Graphique 1). 

Graphique 1 : Hypothèse de rendements marginaux décroissants de l’aide 

 

Source : Amprou et Chauvet (2007, p.47) 

 
3 Cité par Cué Rio (2013). 
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Hadjimichael, et al., (1995) et Hansen et Tarp (2001) identifient des rendements décroissants 

pour des montants d’aide d’environ 25% du PIB, contre 40% pour Durbarry, Gemmell et 

Greenaway (1998).  

Lensink et White (1999) ont également tenté de déterminer précisément ce point de 

retournement dans la relation entre l’aide et la croissance économique et testent la robustesse 

de cette relation économétrique. 

Même un nombre de travaux qui trouvent un lien positif entre l’aide et la croissance 

économique ont tout de même repéré que plus l’aide déjà en place était importante, moins 

son augmentation serait susceptible de produire un effet (Hansen et Tarp, 2001). Les travaux 

de Hansen et Tarp identifient des rendements marginaux décroissants de l’aide à partir d’une 

aide supérieure à 25% du PIB du pays récipiendaire. 

Cependant, Gomanee, Girma et Morrisey (2003) ont trouvé des résultats opposés à ceux 

de Hansen et Tarp (2001). Ces derniers ne recourent pas à l’introduction d’une variable d’aide 

au carré, mais utilisent une méthode économétrique plus élaborée développée par Hansen 

(1999). Il semble alors que l’aide ne devient efficace en termes de croissance qu’au-delà d’un 

niveau critique (2% du PIB), suggérant qu’elle doit atteindre une certaine masse critique pour 

être efficace. De plus, leur étude indique que l’aide ne présente pas de rendements décroissants. 

Par ailleurs, cette question de niveau de l’aide n’est pas simplement une question financière. Le 

même risque de dépendance survient si les ressources extérieures techniques, politiques ou 

institutionnelles excèdent trop nettement les ressources propres de même nature. 

1.3.2. La durée et la prévisibilité de l’offre 

Le lien entre temps et processus de dépendance est plus complexe qu’il peut paraître et 

fait intervenir les dimensions de durée, de stabilité et de prévisibilité. On considère en général,  

et plus particulièrement du point de vue du donateur, qu’une aide doit être ponctuelle afin de 

ne pas provoquer de dépendance. Une aide trop durable, et plus encore trop automatique ou 

prévisible, est susceptible de susciter une désincitation à l’effort (Naudet, 2000). 

1.3.3. La rigueur et la prévisibilité des conditions d’accès 

Le niveau d’exigence pour accéder aux ressources d’aide est le facteur qui transforme une 

dépendance en une relation de domination/sujétion. Le développement de l’aide conditionnelle, 

dans le cadre de l’ajustement structurel, fournit un exemple évident non seulement de la 
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dissymétrie croissante d’une relation d’aide mais aussi d’un cercle vicieux de dépossession des 

ressources propres dont il est maintenant difficile de sortir (Naudet, 2000). 

1.3.4. Les méthodes et instruments de l’aide 

La nature de la relation d’aide, les méthodes et instruments employés ont naturellement 

une importance cruciale sur les processus de dépendance. La remarque la plus évidente est 

que la prise en compte des ressources et des efforts propres (une nouvelle fois pas seulement 

financières) dans une action de développement recevant un financement extérieur est centrale 

et capitale. Or, pour de multiples raisons d’urgence, de niveau de décaissement, de modes, de 

complaisance envers les commanditaires du Nord, cette évidence est souvent oubliée. Ce sont 

les ressources externes qui occupent le rôle central dans la plupart des actions de développement 

(Naudet, 2000). 

2. Méthodologie 

La littérature sur le développement propose diverses manières de définir la dépendance à 

l’égard de l’APD. Toutefois, Lensisk et White (1999) affirment que ces définitions ne 

représentent qu’une partie du concept de dépendance à l’égard de l’APD. Ils plaident pour la 

mise en œuvre d’une approche plus générale de la dépendance à l’égard de l’aide qui inclut 

toutes les significations. L’idée est que la dépendance existe lorsque l’APD dépasse un certain 

seuil lié à une classification numérique. Cependant, la littérature ne précise pas ce seuil. À notre 

connaissance, il n’existe aucun consensus sur la définition d’un seuil de dépendance vis-à-vis 

de l’APD. Selon Lensisk et White (1999), la dépendance à l’égard de l’aide peut être mesurée 

en calculant le ratio APD au PIB. À cet effet, pour mesurer la dépendance à l’égard de l’APD, 

nous nous appuierons sur la définition formulée par Lensisk et White. Pour ces derniers, la 

dépendance à l’égard de l’APD a été définie largement comme : « le cas d’un pays ayant besoin 

d’APD pour atteindre un objectif "X" dans un avenir prévisible » (Lensisk et White, 1999, 

p.13)4.  

Pour déterminer notre seuil de dépendance à l’égard de l’APD, nous allons nous référer aux 

travaux de Lensisk et White (1999). Ceux-ci portent sur la notion des rendements décroissants 

de l’aide et mettent en avant la relation entre l’aide et la croissance économique. Ainsi, nous 

partons du postulat selon lequel un pays est considéré comme dépendant si une augmentation 

de l’APD lui permettrait d’atteindre l’objectif de croissance économique. Pour le besoin de 

 
4 Le « X » représente un objectif de l’APD. 
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notre étude, nous utilisons un modèle à effet de seuil de type Panel Threshold Regression (PTR) 

introduit par Hansen (1999) et repris plus tard par Im, Peseran et Shin (2003) pour caractériser 

la non-linéarité d’une relation liant deux ou plusieurs variables dans un modèle de régression. 

Nous précisons d’emblée que l’utilisation du modèle à effet de seuil de type PTR, dans cette 

étude, a seulement pour objectif de déterminer un seuil à partir duquel une  augmentation de 

l’APD contribuerait positivement à la croissance économique. 

2.1. Spécification 

Proposé par Hansen (1999), le modèle PTR est utilisé lorsqu’on a une fonction indicatrice 

où le passage d’un régime à un autre peut s’effectuer en une période en comparant la variable 

de transition à un seuil. Si cette variable est inférieure ou supérieure au seuil, la transition se 

réalise instantanément. Dans ce type de modélisation, la variable dépendante est générée par 

deux processus distincts. On se situe dans la dynamique d’un processus ou d’un autre suivant 

la valeur prise par une variable dite variable de transition (Guissé, 2016). Ce modèle a été choisi 

du fait que le mécanisme de transition s’effectue dans notre application à l’aide d’une variable 

de transition et d’un seuil observable. Hansen (1999) l’a initialement utilisé pour décrire un lien 

non linéaire entre le comportement d’investissement des firmes et les contraintes financières 

qu’elles subissent. Le modèle PTR autorise une analyse sur des données désagrégées. Ce qui 

permet de mieux faire ressortir les dynamiques économiques et les hétérogénéités individuelles. 

Par prolongement de la méthode PTR de Hansen (1999), Wang (2015) propose la modélisation 

avec effets fixes en panel sous effet de seuil. C’est une révision de la procédure 

d’estimation de l’approche PTR de Hansen (1999). Pour la continuité des travaux de celui-ci, 

Wang (2015) intervertit le LR Statistic pour construire l’intervalle de confiance de l’estimateur 

du seuil. Pour sa mise en œuvre, il introduit une nouvelle option de command : xthreg. 

Pour modéliser l’effet de l’APD sur la croissance économique, nous utilisons un modèle 

d’efficacité de l’aide en matière de croissance économique, inspiré des études de Lensisk et 

White (1999), d’Ali et Hodan (2005) et de Bayale (2018), auquel nous ajoutons la variable 

d’intérêt « APD en pourcentage du PIB ».  

La variable seuil est le ratio de l’APD en pourcentage du PIB et la spécification générale du 

modèle de seuil prend la forme suivante : 

𝒚𝒊,𝒕 = 𝜶𝒊 + 𝜷𝟏𝒙𝒊,𝒕	𝑰	)𝒒𝒊,𝒕 ≤ 𝜸- + 𝜷𝟐𝒙𝒊𝒕	𝑰	)𝒒𝒊,𝒕 > 𝜸- + 𝜽	𝑿𝒊,𝒕 + 𝜺𝒊,𝒕													(𝟏) 

Où : 
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- 	𝑌 est notre variable expliquée donc le taux de croissance annuel du PIB par habitant ; 

- 𝑋 est la matrice de contrôle susceptible d’expliquer le taux de croissance de l’économie. 

Salai-i-martins (1997) a identifié plus de 60 variables ayant un effet significatif sur la 

croissance économique dans au moins une équation de régression. Toutefois, dans la 

présente analyse, nous limitons leur nombre5 pour mieux apprécier l’influence de la 

variable d’intérêt. Cette matrice inclut : l’ouverture commerciale (en % du PIB), 

l’épargne domestique brute (en % du PIB), le taux d’inflation annuel, les 

Investissements Directs Étrangers (IDE) (en % du PIB), la Formation Brute de Capital 

Fixe (FBCF) (en % du PIB) et le logarithme du PIB ; 

- 𝑥	est le montant annuel de l’APD en pourcentage du PIB ; 

- 𝛼 désigne les effets spécifiques pays que l’on considère comme des effets fixes 

individuels, cette hypothèse restrictive signifie que toute hétérogénéité inobservable 

entre les pays est de caractère additif ; 

- 𝛽	𝑒𝑡	𝜃 désignent le vecteur de coefficients de régression ; 

- 𝐼(. ) est la fonction indicatrice qui prend la valeur 1 si la condition entre parenthèse est 

respectée et 0 sinon ; 

- 𝑞	est la variable de transition et 𝛾 est le seuil de transition ; 

- l’indice 𝑖 représente les individus et donc l’ensemble des pays d’Afrique de l’Ouest à 

l’exception du Libéria qui a été extrait de la base pour faute de données disponibles ; 

- l’indice 𝑡 représente la période d’observation : de 1980 à 2017 ; 

- 𝜀 est le terme d’erreur ; 

- Source de données : World Development Indicators (WDI) (2018). 

Cette équation peut s’écrire de la façon suivante :                       

𝒚𝒊,𝒕 = C
𝜶𝒊 + 𝜷𝟏𝒙𝒊,𝒕 + 	𝜽	𝑿𝒊,𝒕 + 𝜺𝒊,𝒕	𝒔𝒊	𝒒𝒊,𝒕 ≤ 𝜸
𝜶𝒊 + 𝜷𝟐𝒙𝒊,𝒕 + 	𝜽	𝑿𝒊,𝒕 + 𝜺𝒊,𝒕	𝒔𝒊	𝒒𝒊,𝒕 > 𝜸             (𝟐)                           

Pour élimer les effets spécifiques, on soustrait à chaque terme sa moyenne, ce qui donne : 

𝒚∗𝒊,𝒕 = 𝜷𝒙𝒊,𝒕
∗(𝜸)+	𝜽𝑿∗𝒊,𝒕+𝜺 ∗𝒊𝒕 													 (𝟑) 

𝑦∗',( =		 𝑦',( − 𝑦K',(		 

 
5 Le choix de ces variables spécifiques a été de façon à minimiser le risque de corrélation entre les variables du 
modèle. Par la suite, nous testerons par la suite le test de multicolinéarité entre les variables afin d’éviter les biais 
statistiques. 
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𝑥∗',((𝛾) = 𝑥',((𝛾) − 𝑥̅',((𝛾) 

𝑋∗',( = 𝑋',( − 𝑋K',( 

𝜀∗',( = 𝜀',( − 𝜀'̅,( 

Soit :  

𝑦∗' =

⎣
⎢
⎢
⎢
⎡
𝑦∗',)
.
.
.

𝑦∗',*⎦
⎥
⎥
⎥
⎤

, 𝑥∗'(𝛾) =

⎣
⎢
⎢
⎢
⎡𝑥

∗
',)(𝛾)′
.
.
.

𝑥∗',*(𝛾)′⎦
⎥
⎥
⎥
⎤

, 𝜀∗'(𝛾) =

⎣
⎢
⎢
⎢
⎡
𝜀∗',)
.
.
.

𝜀∗',*⎦
⎥
⎥
⎥
⎤

, 𝑋∗' =

⎣
⎢
⎢
⎢
⎡
𝑋∗',)
.
.
.

𝑋∗',*⎦
⎥
⎥
⎥
⎤

 

Les stacked data pour tous les pays et toute la période nous permettrons d’écrire : 

𝒀∗ = 𝜷𝒙∗	(𝜸) + 𝜽𝑿∗ + 𝜺∗											(𝟒) 

Pour une valeur quelconque de 	𝛾, les estimateurs par les MCO seront : 

𝛽V	(𝛾) = (𝑥∗	(𝛾),-∗	𝑥∗).)𝑥∗	(𝛾)′𝑌∗	 

𝜃W = (𝑋∗′𝑋∗)	.)𝑋∗′𝑌∗ 

Avec un vecteur des erreurs résiduelles : 

𝜀̂∗(𝛾) = 𝑌∗ − 𝑥∗	(𝛾)𝛽V	(𝛾) − 𝑋∗𝜃W				𝑒𝑡 

𝑆)(𝛾) = 𝜀̂∗(𝛾)′𝜀̂∗(𝛾)	 

𝑺𝟏(𝜸) = 𝒀∗′(𝑰 − 𝒙∗(𝜸)′(𝒙∗(𝜸),𝒙∗(𝜸)).𝟏𝒙∗(𝜸),)𝒀∗                 (𝟓) 

𝑆)(𝛾)		est la SCR. 

Pour déterminer la valeur seuil et estimer les paramètres de l’équation, nous avons utilisé 

l’algorithme de détermination de seuil endogène fourni par Hansen (1997)6. Il s’agit d’une 

procédure basée sur la technique des moindres carrés séquentiels sur toutes les valeurs seuils 

candidates jusqu’à ce que l’on obtienne 𝜸\=𝒂𝒓𝒈	𝒎𝒊𝒏 𝑺𝟏(𝜸). 

Les coefficients de pentes 𝛽(𝛾) sont alors à nouveau obtenus à l’aide des Moindres Carrés 

Ordinaires calculées en  𝛾b. 

 

 

 
6 Cité par Guissé (2016).  
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2.2. Test de linéarité 

Il a pour objectif de prouver si l’effet seuil est statiquement significatif et de montrer que la 

relation liant la variable explicative à la variable expliquée peut être représentée à l’aide d’un 

modèle à changements de régimes. De ce fait, on construit un test d’hypothèse de linéarité 

contre l’alternative d’un modèle à transition brutale avec un seuil. Rappelons que modèle 

s’écrit : 

𝑦',( = 𝛼' + 𝛽)𝑥',(	𝐼	)𝑞',( ≤ 𝛾- + 𝛽0𝑥',(	𝐼	)𝑞',( > 𝛾- + 𝜃𝑋',( + 𝜀',( 

Ainsi, tester la linéarité du modèle revient à tester :  

𝐻1:	𝛽) = 𝛽0 contre 𝐻):	𝛽) ≠ 𝛽0 

Le seuil n’étant pas défini sous  𝐻1, il sera considéré comme étant égal à sa valeur estimée. Il 

devient ainsi possible d’utiliser les statistiques de tests usuels telles que le test de Fisher : 

𝑭𝟏 =
𝑺𝟎 − 𝑺𝟏(𝜸\)

𝝈\𝟐 																			(𝟔) 

𝑆1 est la SCR sous 𝐻1 et 𝑆)(𝛾b) la SCR du modèle non linéaire. Toutefois, un problème 

important se pose. En effet, la distribution des statistiques de test n’est pas connue à cause du 

fait que l’estimateur 𝛾b n’est pas indépendant des observations du modèle. Pour contourner cette 

difficulté, il suffit de faire la simulation de la distribution de F par boostrap (Hansen, 1996)7. 

2.3. Test de détermination du nombre de régimes 

Cette étape consiste à déterminer le nombre de seuil (ou de régimes) pour décrire la 

dynamique des données. Précédemment, nous avons testé avec F l’hypothèse d’absence de 

seuil (H0) contre l’hypothèse à seuil unique (H1). Il s’agissait donc de tester la présence 

d’un seul régime contre l’existence de deux régimes. Si nous considérons un modèle PTR à r 

régimes, nous aurons alors : 

𝒚𝒊,𝒕 	= 	𝜶𝒊 	+ 	𝜷𝟏𝒙𝒊,𝒕	𝑰	)𝒒𝒊,𝒕 ≤ 𝜸- + 𝜷𝟐𝒙𝒊,𝒕	𝑰	 i𝜸𝟏 	< 	𝒒	𝒊,𝒕 ≤	𝜸𝟐k

+ 𝜷𝟑𝒙𝒊,𝒕	𝑰	 i𝜸𝟐 	< 	𝒒	𝒊,𝒕 ≤	𝜸𝟑k +	·	·	· 	+	𝜷𝒓.𝟏	𝒙𝒊,𝒕	𝑰)𝒒𝒊,𝒕 	≥ 𝜸𝒓.𝟏	- + 	𝜽	𝑿𝒊,𝒕

+ 𝜺𝒊,𝒕									(𝟕) 

 
7 Ibid.  
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La procédure de test est similaire à la précédente. Pour tester la présence de deux régimes 

contre trois régimes, il s’agira principalement de tester		𝐻1, : 𝛽5 	= 	0 contre l’alternative 

	𝐻), 	 ∶ 	 𝛽5 ≠ 	0 . 

3. Résultats et Discussion 

Les résultats de l’estimation d’un modèle à seuil unique et à double seuil sont présentés dans le 

Tableau 1. 

Tableau 1 : Résultats des tests à seuil unique et à seuil double 

Source : Auteurs, résultats obtenus à partir du traitement économétrique des données. 

Après simulation par boostrap de la distribution de notre statistique de test, il ressort que le test 

d’un seuil unique est significatif au seuil de 5% (p-value = 0,033 inférieure au seuil 

de 5%) et que le test pour un double seuil est non significatif au seuil de 5% (p-value = 0,64 

supérieure au seuil de 5%). Par conséquent, nous rejetons le modèle linéaire. Notre modèle 

aboutit donc à la présence d’un seuil unique qui est de 11,20% avec un intervalle de confiance 

de 95%.  

Modèle à seuil unique (Intervalle de confiance 95%) 

Threshold 11,1999 

Lower 11,1763 

Upper 11,2273 

F statistique 16,27 

Probabilité 0,033 

Valeur critique 1% 26,0292 

Valeur critique 5% 14,6528 

Valeur critique 10% 11,5545 

Modèle à double seuil (Intervalle de confiance 95%) 

Threshold 14,2992 

Lower 14,0835   

Upper 14,3184 

F statistique 4,20 

Probabilité 0,6100 

Valeur critique 1% 17,0808 

Valeur critique 5% 13,1428 

Valeur critique 10% 11,2025 
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À ce seuil, les résultats de l’effet de l’APD sur la croissance économique sont présentés dans le 

Tableau 2. 

Tableau 2 : Résultats de l’estimation 

Variables explicatives Coefficients Prob>|t| 

Ouverture commerciale (en % du PIB) 0,0686 0,021 

Epargne domestique brute (en % du PIB) 0,011 0,576 

Taux d’inflation annuel -0,002 0,846 

IDE (en % du PIB) 0,043 0,412 

  FBCF (en % du PIB) -0,030 0,283 

Logarithme du PIB 6,779 0,000 

𝑨𝑷𝑫	𝑰	(𝑨𝑷𝑫 ≤ 𝟏𝟏, 𝟐𝟎) 0,073 0,223 

𝑨𝑷𝑫	𝑰	(𝑨𝑷𝑫 > 𝟏𝟏, 𝟐𝟎) 0,812 0,000 

Constante -64,877 0,000 

Nombre d’observations 532 

Nombre de pays  14 

F (8, 510) 7,50 

𝑷𝒓𝒐𝒃 > 𝑭 0,000 

Note : La variable expliquée est le taux de croissance annuel du PIB par habitant. I est la fonction 
indicatrice définie de l’équation 1. 
Source : Auteurs, résultats obtenus à partir du traitement économétrique des données. 

 

Avec une probabilité de Fisher Prob > F = 0, 0000 qui est inférieure au seuil de 5%, nous 

pouvons alors conclure qu’au moins une des variables du modèle a un effet significatif sur la 

croissance annuelle du PIB par habitant. Donc, le modèle est globalement significatif. 

Avec l’APD en pourcentage du PIB qui constitue notre variable d’intérêt, nous notons qu’en 

dessous du seuil obtenu (11, 20%), l’effet de cette variable sur le taux de croissance annuel du 

PIB par habitant est non significatif (p-value = 0,223 supérieure au seuil de 5%). Ce résultat 

signifie que sur ce segment, l’APD n’a pas d’effet direct sur la croissance économique. En 

effet, selon Boone (1994), l’aide ne favoriserait pas la croissance économique pour plusieurs 

raisons parmi lesquelles on dénombre, entre autres, les problèmes de gouvernance. 

Toutefois, au-delà de ce seuil, l’APD influe positivement sur la croissance économique des 

pays d’Afrique de l’Ouest (p-value = 0,000 inférieure au seuil de 5%). Pour Gomanee, Girma 

et Morrisey (2003), l’aide ne devient efficace en termes de croissance économique qu’au-delà 
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d’un niveau critique, suggérant qu’elle doit atteindre une certaine masse critique pour être 

efficace. Ainsi, pour atteindre un objectif de croissance économique dans un avenir prévisible, 

le niveau d’APD des pays d’Afrique de l’Ouest doit être supérieur à 11,20% du PIB. Donc, un 

pays de la zone est considéré dépendant de l’aide lorsqu’il a, en moyenne, une APD rapportée 

au PIB qui est supérieure à 11,20%. Ce qui nous permet de conclure que le seuil de dépendance 

optimal des pays d’Afrique de l’Ouest est fixé à 11,20% du PIB. 

Ce résultat relativement proche de celui de Bayale (2018). Une étude menée sur l’ensemble des 

Pays de l’Union Économique et Monétaire Ouest-Africaine qui a abouti à un seuil de 12,74%.  

De plus, Bräutigam (2000) faisant un lien entre dépendance de l’aide et gouvernance utilise 

comme mesure de l'intensité de l'aide, les pays recevant une aide à hauteur de 10% du PNB ou 

plus. 

 

Conclusion  

L’APD constitue une importance capitale pour le financement de développement des pays 

d’Afrique de l’Ouest. Mais, la dépendance vis-à-vis de celle-ci reste une préoccupation majeure 

pour les pays bénéficiaires. Dans cet article, il était question de définir un seuil de dépendance 

à l’égard de l’APD en Afrique de l’Ouest. Pour y parvenir, nous avons utilisé un modèle à effet 

de seuil de type PTR. 

Les résultats concluent l’existence d’un seuil de dépendance optimal d’environ 11,20% du PIB.  

Comme limite de la recherche, nous notons la non disponibilité de certaines variables de 

contrôle susceptibles d’expliquer la croissance économique et qui pourraient influencer dans la 

détermination du seuil de dépendance.   

Une étude prenant en compte la définition de ce seuil nous permettra de classer les pays 

d’Afrique de l’Ouest par degré de dépendance.  
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